
Revue de presse UCIL   page 1 
 

 

 

 

 

 

 

REVUE DE PRESSE* 
 

DU JEUDI 30 AVRIL 2026 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

* Tous les articles sont issus du journal Le Progrès sauf lorsque le nom d’un journal ou d’une revue                        

est indiqué expressément 

 



Revue de presse UCIL   page 2 
 

 

LE PROGRES 25/04/26 

 

 

 

 

 

 

 

 



Revue de presse UCIL   page 3 
 

 

LE PROGRES 25/04/26 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Revue de presse UCIL   page 4 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Revue de presse UCIL   page 5 
 

 

 

 

 



Revue de presse UCIL   page 6 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Revue de presse UCIL   page 7 
 

 

L’ESSENTIEL 23/04/26 par David Gossart 

 

Moustique-tigre : + 25 % de cas de malades en 2025 en Auvergne-Rhône-Alpes 

   

Auvergne Rhône-Alpes est la 2e région française la plus touchée en métropole. 

 

 

Les moustiques tigres sont bien présents à Lyon (illustration). © James Gathany, CDC / Wikimedia Commons 

 

 

En 2025, la région Auvergne-Rhône-Alpes a connu une hausse de 25 % des cas d’arboviroses, une maladie 

virale provoquée par des moustiques ou des tiques, par rapport à 2024, révèle le bilan annuel publié ce 

jeudi 23 avril par l’Agence régionale de santé (ARS). 

Avec 1 328 communes colonisées contre 1 192 en 2024, c’est près de 80 % de la population régionale qui 

est désormais exposée. Détecté pour la première fois en 2012, le moustique tigre est désormais implanté 

dans les 12 départements. La région représente 15 % des cas recensés en France, ce qui en fait la 

deuxième région de métropole la plus touchée. 

Hausse des cas importés et des transmissions locales 

La région a comptabilisé au total 347 cas importés (personnes malades revenant de voyage) : 177 cas de 

chikungunya, 168 cas de dengue, 2 de Zika. 2025 dépasse le « record » établi en 2024 de 274 cas. 

L’augmentation s’explique notamment par les épidémies de chikungunya à La Réunion, de dengue aux 

Antilles et en Polynésie française. 

Mais la Région Auvergne-Rhône-Alpes enregistre aussi une hausse significative des transmissions locales 

avec six foyers de chikungunya pour 51 cas et deux isolés, ainsi que deux foyers de dengue comptabilisant 

quatre cas. Ces foyers ont concerné 6 départements de la région : Drôme, Isère, Savoie, Rhône, Loire, Ain. 

134 opérations de démoustication ont été réalisées en 2025 contre 72 en 2024. 

 

 

 

https://www.auvergne-rhone-alpes.ars.sante.fr/moustique-tigre-en-auvergne-rhone-alpes-80-des-habitants-exposes-un-enjeu-de-sante-publique
https://tribunedelyon.fr/environnement/moustiques-tigres-2024-enregistre-un-nombre-record-de-maladies-en-auvergne-rhone-alpes/
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L’ESSENTIEL 27/04/26 de Léo Mourgeon 

Aux Archives municipales de Lyon, la mémoire est à l’épreuve du numérique 

 

Formats obsolètes, supports instables, risques de perte et nécessité de faire des choix sont autant de défis auxquels sont confrontés les 

archivistes (crédit : Adobe Stock). 

Une conférence aux Archives municipales éclaire les enjeux de la conservation des données à l’heure 

du tout dématérialisé. 

Ce qui se passe 

• La Société d’Histoire de Lyon organise une rencontre gratuite consacrée à la collecte et à 

la conservation des archives numériques, ce lundi à 18h15 aux Archives municipales de Lyon. 

• Animée par Louis Faivre d’Arcier, directeur de l’établissement, la conférence doit détailler les 

méthodes mises en place pour récupérer, stocker et préserver des documents désormais produits 

majoritairement sous forme numérique. 

• L’intervention abordera aussi le rôle des institutions face à cette transformation et présentera au 

grand public les évolutions des métiers de la conservation. 

Le sujet 

• Derrière cette conférence, un enjeu de fond : « la mémoire de notre époque », indique Louis Faivre 

d’Arcier. Pour raconter le passé, les archivistes peuvent « s’appuyer sur des traces écrites et 

palpables ». Mais celles-ci tendent à disparaître. 

• Photos numériques, mails, démarches administratives ou contenus en ligne stockés sur 

des serveurs sont désormais la norme. Des failles apparaissent toutefois : formats 

obsolètes, supports instables, risques de perte, suppressions nécessaires… 

• « La communauté scientifique prend ce sujet très au sérieux. Notre devoir est de faciliter le travail 

des futures générations de chercheurs afin qu’elles puissent décrire notre quotidien », souligne le 

directeur. 

• Les archivistes doivent désormais gérer des flux massifs et faire des choix, car tout ne peut pas être 

sauvegardé. Cette sélection interroge directement la construction de la mémoire, au cœur de la 

réflexion portée par la Société d’Histoire de Lyon. 

 

https://www.archives-lyon.fr/evenements/collecte-et-conservation-des-archives-numeriques-lyonnaises
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L’ESSENTIEL 28/04/26 

 

50 ans d'art contemporain 

 

 

L'histoire d'une politique culturelle hors norme est célébrée sur 3 journées (crédit : macLYON). 

À l’occasion du demi-siècle d’innovation artistique locale, le musée d’art contemporain de 

Lyon propose 3 jours de festivités avec une programmation variée 

mêlant rencontres, échanges et performances. Une exposition rend également hommage au 

pionnier Jean-Claude Guillaumon. 

On rembobine 

• L’histoire débute en 1976 avec l’ouverture de l’Espace lyonnais d’art contemporain 

(Elac), premier lieu dédié à cette discipline à Lyon. Depuis, la scène contemporaine n’a 

cessé de se structurer et de se développer. 

• Cinquante ans plus tard, c’est toute une ville, le macLYON en tête, qui célèbre ce 

parcours à travers plusieurs journées gratuites et accessibles à tous. « On voit bien 

qu’entre le musée, la Biennale, les résidences d’artistes prestigieux et les nombreux 

événements, Lyon est devenue une des places centrales de l’art contemporain en 

France », se réjouit Isabelle Bertolotti, directrice de l’institution. 

• Encore mieux, « cet art est parvenu à s’inscrire très naturellement dans le quotidien 

des Lyonnais », poursuit-elle en faisant référence aux nombreuses œuvres et temps 

forts disséminés à travers la métropole. 

• Isabelle Bertolotti participe d’ailleurs à la journée de rencontres organisée à l’École 

nationale supérieure des beaux-arts de Lyon (ENSBA), réunissant différents acteurs 

qui contribuent à faire vivre la scène artistique locale. 

À quoi s’attendre ? 

• Les célébrations débutent aujourd’hui. Il est possible de s’inscrire aux rencontres du 

matin et de l’après-midi. 

• Au-delà de ces premiers temps forts, demain, un éclairage particulier sera consacré 

https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeNw1X2njUA0_ueglPTEInGf6636zN1HW~Fx5X-ojtXulb
https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeNw1X2njUA0_ueglPTEInGf6636zN1HW~Fx5X-ojtXulb
https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeNw1X2njUA0_ueglPTEInGf6636zN1HW~Fx5X-ojtXulr
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à Jean-Claude Guillaumon, artiste autodidacte lyonnais, en lien avec l’exposition qui 

lui est dédiée jusqu’en juillet. 

• « C’était un artiste en avance sur son temps, disparu récemment, qui a légué 

une collection remarquable au musée. Nous avons souhaité mettre en regard son 

parcours avec l’évolution de l’art contemporain à Lyon », précise Isabelle Bertolotti. 

• Enfin, le 23 mai, une journée festive viendra clôturer cette séquence anniversaire avec 

des performances, des ateliers participatifs et une Nuit européenne des musées 

animée par des DJ sets pour prolonger la soirée. 
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L’ESSENTIEL DU 28/04/26 

 

D’où vient cette « façade fantôme » rue Paul-Chenavard ? 

 

 

 

 

 

Derrière ce bout d'église coincé entre 2 immeubles, on trouve une salle d'exposition du musée des Beaux-Arts (crédit : Apple 

Plan). 

Une étroite façade en pierre, coincée entre 2 immeubles près des Terreaux, intrigue les      

passants. Derrière ces quelques mètres visibles se cache pourtant une histoire vieille de plus 

de 1 300 ans. 

L’origine 

• L’église Saint-Pierre-des-Terreaux remonte au VIᵉ ou VIIᵉ siècle. Elle appartient alors 

à une puissante abbaye féminine, installée à l’emplacement de l’actuel musée des 

Beaux-Arts de Lyon. 

• À l’époque, le site forme un vaste ensemble fermé, occupé par des religieuses issues 

de familles nobles. Particularité du lieu : 2 églises coexistent, Saint-Pierre et Saint-

Saturnin, preuve de son importance dans la ville médiévale. 

L’évolution 

• Fragilisée dès le Moyen Âge, l’église est reconstruite à plusieurs reprises. Sa façade 

actuelle, de style roman, date du XIIᵉ siècle. Mais les bouleversements s’accélèrent 

: guerres de Religion, transformations architecturales, puis Révolution française. 

• Le monastère est dissous, les religieuses expulsées, et l’église change d’usage, jusqu’à 

servir un temps de fabrique de salpêtre. Dans le même temps, l’église voisine Saint-

Saturnin disparaît totalement, remplacée par des immeubles. 

De nos jours 

• Au début du XIXᵉ siècle, l’ancien monastère est transformé en musée, le MBA. L’église 

Saint-Pierre reste utilisée pour le culte jusqu’en 1907, avant d’être intégrée à 

l’institution culturelle. 

• Son intérieur correspond aujourd’hui à une salle d’exposition du musée des Beaux-

Arts, dédiée notamment à la sculpture. Seul le porche, les portes et la façade sont 

protégés au titre des monuments historiques, depuis 1921. 

 

 

 

https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeNw1X2njUA0_ueglPTEInGf6636zN1HW~Fx5X-ojtXwjJ
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LYON CAPITALE 29/04/26 par Loane Carpano 

Lyon : les travaux se terminent à la chapelle de l'Hôtel Dieu 

 

 

 

La dernière phase des travaux de la chapelle de l'Hôtel Dieu, comprenant la restauration du transept 

nord, est terminée. 

 

Depuis 2019, la chapelle de l'Hôtel Dieu est en rénovation. Après des premiers travaux entrepris sur les six 

chapelles latérales, le transept sud, les façades et les clochers, c'était au tour du transept nord d'être 

restauré. Après plusieurs années de travaux, la restauration du transept nord est enfin terminée. 

Ce dernier sera prochainement inauguré par les hospices civils de Lyon (HCL). Outre l’importante 

restauration du décor et des sculptures, plusieurs boiseries et la totalité des lustres ont été recréés pour 

redonner vie à l'édifice du XVIIe siècle. 

La chapelle de l’Hôtel-Dieu est un édifice d’influence baroque construit sous Louis XIII. Il est l’un des seuls 

édifices construits dans ce style à Lyon, avec la chapelle de la Sainte-Trinité du Lycée Ampère et Saint-

Bruno des Chartreux. Cette chapelle hospitalière est accolée à l’ancien Hôpital, l'hôtel Dieu, désormais 

reconverti en centre commercial. Ouverte au public depuis 2018, la chapelle conserve sa vocation 

originelle d'accueil du public et de célébration religieuse. 
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LYON CAPITALE 23/04/26 par Romain Balme 

Pour sa sixième édition, le Grand Mâchon de Lyon accueillera 2 500 personnes 

au Matmut Stadium le 30 mai prochain. Au menu, cuisine, convivialité, et 

action caritative. 

 

"La messe des vrais gones" : à Lyon, le Grand Mâchon mise sur "l'esprit guinguette" 

Tradition provenant des ouvriers des canuts lyonnais, le mâchon s'est au fil du temps démocratisé, temple 

de la gastronomie, pour devenir une vraie tradition. Pour sa sixième édition, le Grand Mâchon se tiendra le 

samedi 30 mai prochain au Matmut Stadium (7e arr.). Absent l'année dernière, l'évènement revient en 

force, avec cette fois 2 500 participants attendus. "Il n'y avait plus de places quatre minutes après 

l'ouverture", précise Eric Barrière, coordinateur du Grand Mâchon, et frère de l'un de ses fondateurs, 

Lionel Barrière, décédé en 2020. Avec Yannis Rousseau et Claude Barbet, ce dernier avait eu l'ambition de 

créer "le plus grand mâchon du monde", en accordant une place particulière à l'aspect caritatif. 

"Il ne faut pas oublier la détresse autour de nous" 

Cette année, trois associations bénéficieront des recettes de l'évènement, dont toutes les parties 

participantes sont bénévoles. D'abord "Asap for Children" qui se bat contre la SMA-PME, maladie 

neurodégénérative génétique touchant les enfants. Fondée en 2019, cette association œuvre à l'accès à un 

traitement de thérapie génique. 

 

Le village où se déroulera le Grand Mâchon. (@RB) 

Ensuite, "Un petit bagage d'amour", créé par une sage-femme parisienne en 2019, puis implanté à Lyon en 

2022. L'association accompagne les mamans en grande précarité afin qu'elles aient le nécessaire pour 

accueillir leur bébé avec dignité. Enfin, troisième bénéficiaire des recettes du Grand Mâchon, "A vélo sans 

âge". A l'aide de triporteurs, la centaine de bénévoles de l'organisation transportent des personnes âgées 

pour des balades à travers Lyon. Depuis 2020, date de création de l'association, "plus de 2 500 promenades 

ont été réalisées" rapporte Xavier Salce, à l'origine de l'antenne lyonnaise. 

https://www.lyoncapitale.fr/actualite/lyon-2-500-participants-attendus-pour-le-grand-machon-au-matmut-stadium-le-30-mai
https://www.lyoncapitale.fr/actualite/lyon-2-500-participants-attendus-pour-le-grand-machon-au-matmut-stadium-le-30-mai
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Pour Eric Barrière, cette dimension a du sens :"c'est bien de consommer, de se faire plaisir, mais il ne faut 

pas oublier toute la détresse qu'il y a autour de nous." À noter que les associations participent à 

l'organisation de l'évènement et fournissent ainsi la plupart des 160 bénévoles présents sur cette édition. 

"Mettre en avant la fête et l'esprit de guinguette" 

Pour cette sixième édition, impossible de se tromper sur la thématique, Eric Barrière lance les hostilités 

: "Ce que l'on veut c'est mettre en avant la fête avec l'esprit de guinguette, le bal de 13 juillet, la fête de 

village. Les décorations et animations s'inscriront dans cette thématique." Justement, niveau animations, 

l'organisation peut compter sur le cabaret Lyon Rouge, l'accordéoniste Nathalie Bernat, ou encore le DJ La 

Brocante. "On veut que les gens viennent pour se faire plaisir, chanter, bien manger. Lors de tous les grands 

mâchons, ils repartent avec le sourire, c'est tout ce qui compte", confie le coordinateur de l'évènement. "Le 

Grand Mâchon, c'est la passion d’un rassemblement du beau monde et de la bonne bouffe", complète 

Marc-Antoine Ginon, PDG de GL Events sports, et président du LOU Rugby. 

De quoi réunir de nombreuses personnes, avec cette année 2 500 participants, de quoi envisager... 

d'investir la pelouse du Matmut Stadium ? "L'idée a été évoquée", confirme Eric Barrière, "mais 

l'organisation des matchs ne nous permet pas de nous positionner dès cette année. Le Grand Mâchon se 

déroulera au village et sur le parvis du stade", poursuit-il. 

Un menu confectionné avec des partenaires locaux 

Au menu du Grand Mâchon, une "cuisine simple et conviviale". En entrée, une terrine préparée par la 

Maison Bobosse, qui précédera le plat principal, un saucisson lentille de la Maison Gast. Pour le fromage, 

les convives dégusteront un Saint-Marcellin de la Mère Richard, avant le dessert, une tarte bressane 

préparée par le café Victorine. Côté pain, ce sont les boulangeries Victor et compagnie, dirigées par 

Christophe Girardet, qui mèneront l'événement à la baguette. Pourtant, Eric Barrière insiste sur la mise en 

place "de repas de substitution à destination des personnes qui ne consommeraient pas de viande ou de 

porc". Six grandes figures de la gastronomie lyonnaise mettent également la main à la pâte, comme 

Emmanuel Augagneur, Thomas Perre, Joel Salzi, Claude Barbet et Sophie Gautey, venus apporter leur 

soutien à l'évènement. 

Si, cette année encore, les 2 500 participants sont au rendez-vous, le comité d'organisation souhaite 

développer l'évènement. "On pense à s'agrandir, il faut trouver un planning. Le LOU Rugby nous a accueilli 

depuis le départ, il n'y a aucune raison que l'on parte ailleurs", conclu Eric Barrière, visiblement pas rassasié 

de l'engouement que procure le Grand Mâchon. 

A noter que la billetterie ouvre ce mardi 28 avril à 10 heures sur le site du LOU Rugby, les billets sont 

proposés au prix de 35 euros. 

 

 

 

 

 

https://www.lyoncapitale.fr/actualite/le-lyonnais-gl-events-enregistre-une-hausse-de-9-de-son-chiffre-d-affaires
https://www.lyoncapitale.fr/culture/maison-bobosse-andouillette-les-coulisses-du-succes
https://www.lyoncapitale.fr/culture/maison-bobosse-andouillette-les-coulisses-du-succes
https://www.lyoncapitale.fr/actualite/halles-de-lyon-paul-bocuse-les-nouveaux-et-ceux-qui-restent
https://www.lyoncapitale.fr/a-table/grandes-maisons-lyonnaises-la-mere-richard-reine-du-saint-marcellin
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